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SUEDE

Tidskrift i Militar HSlsovard utgifven af Svenska Militarlakare-Forenin-
gen (trimestriel). — Stockholm, in-12.

SUISSE

Das Eote Kreuz. Schweizerische Monatsschrift, herausgegeben vom Zen-
tralverein vom Eoten Kreuz (bimensuel). — Berne, in-8°.

La Croix-Rouge suisse. Edition francaise. Eevue mensuelle publie'e par
le Comite1 central de la Croix-Kouge suisse. — Berne, in-8".

Blatter fiir Krankenpflege. Beilage zur Zeitschrift Das Rote Kreuz
(mensuel). — Berne, in-12.

Bureau international de la Paix. Correspondance bi-mensuelle. — Berne,
in-8°.

Le Droit d'auteur. Organe mensuel du Bureau international de l'Union
litte'raire et artistique. — Berne, in-4°.

La Proprie'te industrielle. Organe mensuel du Bureau international de la
Proprie'te' industrielle. — Berne, in-4°.

Socie'te' des Samaritains de Geneve. Compte rendu pour 1910. — Geneve,
1911, in-12, 76 p.

WUETBMBEE&

19. Eechenschaftsbericht des Wurttemb. Landesvereines vom Eoten
Kreuz fiir das Jahr 1910. — Stuttgart, 1911, in-12, 48 p.

ALLEMAGNE j

S EXC. Dr B. VON DEM KNESEBECK 1

(Ne'crologie.) |

Le Comite international a 6te douloureusement surpris d'ap- |

prendre, en aout dernier, la mort de M. von dem Knesebeck, |

l'inremplacable president de la Croix-Rouge allemande, qui, il y j

a si peu de temps encore, signait les lettres adresse'es par le |

Comite central allemand au Comite international, et qui paraissait i
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destine a fournir encore, a la tete de cette vaste et puissarrte
organisation qu'est la Croix-Rouge en Allemagne, une longue et
bienfaisante carriere.

II est mort subitement, le 6 aout 1911, dans sa soixante-et-
unieme annee. L'ceuvre de la Croix-Rouge s'incarnait en lui.
C'est dans la maison de malades de Cassel, section de la Croix-
Rouge allemande, qu'il s'est 6teint, apres quelques jours de
maladie. II a vecu pour la Croix-Rouge ; il est mort a l'ombre des
plis de son drapeau et entour6 des soins des diaconesses qui lui
devaient leur appel.

Le Comit6 international a adresse au Comite' central allemand
la lettre de condolences suivante :

Geneve, le 17 aoflt 1911.

« Au Comite central des Associations allemandes de la Croix-Rouge,

a Berlin.

« MONSIEUR LE PRESIDENT ET MESSIEURS,

« C'est avec une profonde tristesse que nous avons pris connais-
sance de votre circulaire du 8 courant, nous annoncant la mort
subite de S. Exc. von dem Knesebeck.

« Le Comite international tient a exprimer au Comite central des
Associations allemandes de la Croix-Rouge sa vive sympathie et
a lui dire qu'il s'associe de tout son cceur a l'hommage emu rendu
a la memoire de son regrettG president.

« Personnellement, le soussigne a eu trop souvent l'occasion
d'apprecier les eminents services rendus par S. Exc, von dem
Knesebeck a l'oeuvre de la Croix-Rouge, pour ne pas etre doulou-
reusement affects par la nouvelle de sa mort.

« Dans toutes les Conferences internationales, auxquelles il pre-
nait une part active et preponderante, sa voix etait toujours
respectueusement 6coutee et ses precieux conseils suivis avec
empressement.

« Le souvenir de cet homme de bien, si bien devoue a la grande
cause humanitaire de la Croix-Rouge, restera toujours grave dans
le coeur de tous ceux qui ont eu le privilege de le connaitre et de
1'apprecier.
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• «II nous est tres doux de conserver de lui la tres belle photo-
graphic que vous avez eu la bonte de nous adresser.

« Le Comite international aime a penser que, malgre' les deuils
qui nous ont frappe's les uns et les autres, les excellents rapports
qu'il a toujours et6 heureux d'entretenir avec le Comite central
des Associations allemandes de la Croix-Rouge, continueront
comme par le passe. En le faisant, nous honorerons la memoire
de votre cher et regrett6 president qui, outre sa grande activite
sur le terrain national, a toujours reconnu l'importance du role
international de la Croix-Rouge.'

« Veuillez agr6er, Monsieur le president et Messieurs, l'assurance
de notre haute consideration ainsi que 1'expression de toute notre
sympathie dans votre grand deuil.

« Le president du Comite international,

(Signe): Gustave ADOR. »

L'importance du role international joue par M. von dem Knese-
beck au sein de la Croix-Rouge, meritait d'etre releve et carac-
terise dans le Bulletin par une plume competente. Sur notre
demande, M. le Dr Kimmle, secretaire general du Comite central
allemand, qui l'a vu a l'03uvre et a longtemps travaille a ses c6t6s,
a bien voulu accepter de retracer ce role pour nos lecteurs. C'est
son article que nous donnons ci-dessous. Nous pouvons, grace a
I'obligeance du Comite central allemand, y joindre son portrait.

« Le 6 aou.t de cette annee est de'ce'de' subitement le president
du Comite" central des Societes allemandes de la Croix-Rouge et de
l'Association nationale prussienne de la Croix-Rouge, vice-grand'
maitre des ceremonies et chambellan de service de S. M. l'im-
peratrice d'Allemagne,

le Dr Bodo vom dem Knesebeck.

«Il avait, en 1910, souffert, plusieurs mois durant, d'un mal au
pied tres douloureux, que les medecins attribuaient, les uns a une
disposition arthritique, les autres a l'arteriosclerose ; mais, depuis
le commencement de 1911, il ne ressentait plus aucun malaise et
avait recouvr6 entierement la fraicheur de ses faculty physiques
et intellectuelles, ainsi que sa capacite extraordinaire de travail.
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Vers Ie milieu de juillet, il se trouvait au chateau de Wilhelmshohe,
pres de Cassel, aupres de sa souveraine l'impe'ratrice et ne ressen-
taitaucun symptftme de maladie; rarement meme, on l'avait vu en
aussi bonne sante et d'aussi belle humeur.

« Le 15 juillet, il assistait encore a un important exercice de la
colonne sanitaire de la Croix-Rouge a Cassel, ce qui lui fournit une
occasion favorable d'examiner difJerentes questions d'organisation.

« Mais dans la nuit du 18 au 19 juillet se manifesterent chez lui
des sympt6mes alarmants d'obstruction intestinale, qui firent
paraitre urgent son transport a l'hopital de la Croix-Rouge en vue
d'une operation immediate.

« L'operation avait reussi a souhait, la guerison de la plaie ne
laissait rien a desirer et deja le malade, tout a l'espoir de sa gue-
rison procbaine, s'occupaitde preparer & l'occasion du 100meanni-
versaire de la naissance de S. M. l'imperatrice Augusta, un dis-
cours qu'il devait prononcer au mois de septembre. Entierement
retabli, il avait le 6 aout pris son repas du soir el e'taiten train de
lire son journal, quand son valet de chambre le quitta pour un
instant. Quelques moments apres, il retrouvait son maitre
mourant.

« Une apoplexiecardiaque avait termine" doucement 1'existence
si f^conde de cet homme a 1'ame magnanime. Cette fin paisible
d'un esprit voue sans relache au travail, l'arret sans soufFrance d'un
coeur rempli d'enthousiasme pour la Groix-Rouge, sont pour tous
les membres — hommes et femmes — de la grande Society de la
Croix-Rouge allemande, la seule consolation au milieu de leur
profonde douleur unanimement ressentie.

« En effet, avec B. von dem Knesebeck vient de s'e'teindre un
homme qui, pendant plus d'une ge"ne"ration, a travaille" avec
une ine"branlable fidelity et un interet constant au developpement
de l'ide'e de la Croix-Rouge en Allemagne, disons-le meme, sans
crainte d'exage1 ration, de la Croix-Rouge Internationale. II sera
bien difficile, impossible meme a plus d'un egard, de leremplacer.
Toute sa carriere le predisposait, au plus haut degre, au role Emi-
nent qu'il joua dans la Croix-Rouge. Ne le 9 avril 1851, il 6tait
fils du g6neral-lieutenant Ernest-Jules-Georges von dem Knese-
beck, plus tard ministre du Hanovre aupres de la courde Baviere.
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D'abord officier au regiment des hussards de Bonn, il fut, apres
un court service a la cour de S. A. R. le grand due de Hesse,
appele, des 1878, aux fonctions de secretaire de cabinet de
S. M. la reine Augusta.

« Conseiller de cabinet en 1884, nomme chambellan effectif en
1887, il demeura aux cotes de son illustre souveraine jusqu'a la
mort de celle-ci, le 7 Janvier 1890.

« Ce que cette auguste femme fut pour la Croix-Rouge allemande,
ses infatigables efforts comme imp6ratrice d'AUemagne et reine
de Prusse, pour en encourager le developpement, l'int£ret vivant
qu'elle ne cessa de temoigner pour Toauvre importante d'unifica-
tion que poursuit la Societe, interet qu'elle savait manifester
en toute occasion, tout cela est inscrit en caracteres d'airain dans
les annales de notre organisation. La reconnaissance et la venera-
tion pour cette protectrice ardente de notre cause se perpetuent et
se renouvellent sanscesse grace a la creation du « Fonds Impera-
trice Augusta» du Comite international, et a l'emploi que lui
assignent ses statuts.

« La recommandation leguee par l'imperatrice d'entretenir la
solidarity mutuelle des Socieles de la Croix-Rouge en temps de
paix, constituait pour B. von dem Knesebeck le fll directeur de
toutes ses actions, etjamais il ne laissa passer, sans la saisir, une
occasion de mettre en evidence, par des faits, sa conception de la
communaute internationale des grands interets de notre Societe.
On nesauraitici passer sous silence le fait que, depuisl'annee 1878,
e'est-a-dire depuis son entree en fonctions aupres de l'imperatrice
Augusta, la Croix-Rouge allemande n'a pas rnoins de douze fois
offert son assistance, et qu'elle a effectivement accompli de grandes
entreprises de secours, soitlorsdes luttesentre nations etrangeres,
soit a l'occasion de graves catastrophes, secondant ainsi les Societes
nationales etrangeres de la Croix-Rouge des pays directement
interesses.

«CombienM. B. von dem Knesebeck n'a-t-ilpasegalementcon-
tribue dans les conferences internationales de la Croix-Rouge a
elucider des questions difflciles et importantes! C'est ainsi qu'il
ne cessa jamais de faire entendre des accents pleins de chaleur et
de fermete en faveur de la protection legale de l'insigne de la
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Croix-Rouge, et cela pour la premiere fois en 1887 a la IVrae con-
ference international de Karlsruhe. A la derniere conference,
tenue a Londres en 1907, il a encore 61eve la voix pour reclamer

'cette protection. En 1892, a Borne, il proclama les avantages de
l'instruction des brancardiers et infirmiers volontaires en temps
de paix, et a la VIme conference, a Vienne, en 1897, au milieu
d'applaudissements unanimes, il exposa les principes qui devaient
plus tard servir de base a l'octroi de secours internationaux. A la
Vllme conference, a St-Petersbourg, en 1902, il s'appuya sur ses
riches et fructueuses experiences pour demontrer que le meilleur
moyen d'assurer a l'idee de la Groix-Rouge l'extension et la popu-
larity qu'elle merite, consiste a mettre constamment sous les yeux
du peuple, par un travail pratique en temps de paix, les bienfaits
de cette organisation. Enfin, a la VIIIrae conference international
en 1907, nous le voyons se faire 1'ardent promoteur des soins a
donner aux prisonniers de guerre, oeuvre qu'il jugeait parfai-
tement realisable, d'apres ses observations personnelles pendant la
guerre russo-japonaise.

« Le travail remarquable sous bien des rapports, qui s'accom-
plissait au cours des ann£es par le moyen des conferences
internationales, fut le motif de la haute estime dontcesinstitutions
jouissaient aupres de B. von dem Knesebeck. Mais il attachait une
plus grande valeur encore aux entrevues personnelles et a l'entente
entre les presidents des diverses Societes de la Groix-Rouge, qui,
a l'occasion des conferences, se rapprochaient en vue du develop-
pement de leur grande oeuvre humanitaire. Si, dans ces derniers
temps, il emit parfois des doutes sur I'utilite d'entreprendre tous
les cinq ans de longs voyages et de sejourner assez longtemps dans
des villes eioignees, la matiere devant manquer a la longue pour
ces conferences internationales, il appr£ciait trop neanmoins
I'avantage des enseignements mutuels puises soit dans les rapports
entre gens guide's par une meme pensee soit dans la visite d'insti-
tutions etrangeres peu connues, pour renoncer a I'id6e de con-
ferences regulieres a epoques determinees, bien que plus espacees
peut-etre peu a peu. Beaucoup de lecteurs de ce Bulletin se rap-
pelleront certainement encore la figure pleine de distinction du
defunt, sa demarche souple et elastique quand il se rendait a la
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table presidentielle, ses grands yeux, ou brillaient a la fois l'esprit
et la magnanimite, braques vers l'orateur, et sa maniere chaleu-
reuse et expressive, pleioe de delicatesse et de distinction, de
prendre part lui-meme aux deliberations dans un francais pur et
elegant.

« Les veterans de la Croix-Rouge attachaient un prix tout special
a son opinion, parce qu'on le connaissait comme un homme a
l'esprit lucide, au jugement refiechi, saisissant immediatement le
noeud de la question avec son experience etendue, sa logique
aiguise*e et une justesse d'exposition infaillible, qui ne se laissait
jamais egarer par une fausse speculation, suaviter in modo,fortiter
in re, rejetant ce qui lui semblait impraticable, plein d'enthou-
siasme pour ce qui lui paraissait bon et utile. On voyait toujours
et Ton respectait en lui l'ancien et fidele serviteur de la defunte
imperatrice Augusta, si vgneree elle-rneme; n'avait-il pas, en effet,
pendant de longues ann6es, suivi jour apres jour l'interet chaleu-
reux de cette bienfaitrice couronnee pour I'o3u vre de la Croix-Rouge?
N'etait-il pas pour ainsi dire appele a faire revivre l'esprit de la
noble souveraine, et a en realiser les id^es deja mures? Ce n'est
pas s'avancer trop que de designer B. von dem Knesebeck comme
une des personnalites les plus sympathiques et les plus estimees
dans les conferences internationales.

« Peut-etre n'est-il pas hors de propos de faire connaitre ici
lopinion du defunt sur les hommes auxquels on est redevable, en
premier lieu, de la fondalion de la Croix-Rouge, Henry Dunant et
Gustave Moynier, ainsi que sur les membres du Comite" interna-
tional, qui conservent precieusement, aujourd'hui encore, l'heritage
de ces dignes repr£sentants de Tid^e de la Croix-Rouge. Au mois
de fe"vrier dernier, lors d'un cours d'instruction organise comme
tous les ans par le Commissaire imperial etinspecteur militaire de
l'assistance volontaire, de concert avec le ministere de la guerre
prussien, pour les deiegues des infirmiers volontaires, le defunt
parla une heure et demie, dans un discours magistral, «sur l'im-
portance nationale et internationale de l'organisation des Society's
de la Croix-Rouge ». Apres avoir proclame en termes chaleureux
les merites immenses d'Henry Dunant et avoir pose des lauriers
sur la lombe a peine fermee de cet apotre enthousiaste de la grande
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pensee humanitaire, il rappela, qu'a la Conference Internationale,
tenue a Geneve en 1884, la premiere stance avait ete" presidee par
«l'inoubliable Suisse, Gustave Moynier. » « Cette seance debuta,
« poursuivi l'orateur, par une proclamation vibrante des merites
« de cet homme, enlev6 lui aussi l'ann^e derniere, pour le deve-
« loppement de l'idee de la Croix-Rouge. Moynier etaitun homme
« d'une grande capacity intellectuelle, un des plus savants connais-
« seurs du droit des gens, et, en cette qualite, il avait oppos6 tout
« d'abord une certaine resistance aux id6es, peut-etre trop avancees
« au point de vue humanitaire, de Dunant, parce que, mieux que
« celui-ci, qui etait un simple particulier, il pouvait juger que
«justement sur ce terrain, des limites legales devaient etre tres
«distinctement pose'es dans certaines circonstances. Mais aux
« hautes capacites et a l'autorite" d'un savant profondement verse
« dans le droit des gens, il joignait un coeur chaleureux et compa-
« tissant. II a toujours envisage sa mission sous deux faces: d'abord
« sous le rapport de la raison, mais aussi au point de vue du coeur,
« et je ne puis laisser passer cette occasion sans payer a cet homme
« le tribut dela plus grande reconnaissance et des hommages de
« l'organisation de la Croix-Rouge. »

« Bt du Comite international il disait litteralement:
« C'est un petit nombre d'hommes, des Suisses solides, tran-

« quilles, serieux, qui composent ce Comite, des hommes dont le re-
« gardest dirig6vers l'interieur, quineselaissentpas influencer par
« la precipitation et l'inquietude du temps et du jour et qui n'ont
« d'autre desir que de se rendre utiles, d'autre pensee que de per-
« fectionner toujours, de faconner et de completer I'id6e 6manee
« primitivement de Geneve, et qui n'ont jamais songe a voir
« reconnaitre leur activity comme un merite personnel. »

«Un pareil jugement dispense d'expliquer plus longuement
pourquoi B. von dem Knesebeck s'est efforce sans relache de
soutenir de toutes ses forces le travail desinteresse' du Comite
international, et pourquoi les relations entre ces hommes et la
Croix-Rouge allemande furent toujours 'pleines de sincerite et de
cordialite.

«II n'est pas besoin davantage d'affirmer qu'en raison de la
pieuse ve"ne"ration avec laquelle la Croix-Rouge allemande gardera
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fldelement tout ce que lui ont appris les paroles et lesexemples de
celui qui tut si longtemps son guide, ces traditions seront mainte-
nues d'une facon in£branlable aussi dans l'avenir.

« II est impossible d'exprimer en quelques mots ce quele defunt
a e" te pour la Croix-Rouge allemande. Lorsqu'au printemps de 1910,
l'organisation de la Societe de la Croix-Rouge allemande celebra
solennellement l'anniversaire du jour ou B. von dem Knesebeck
etait devenu membre du Comite central vingt-cinq annees aupara-
vant1, un ouvrage en trois volumes fut edite en son honneur, dans
lequel sont exposes ledeveloppementde la Croix-Rouge allemande,
ses efforts et ses resultats, ainsi que sa forme actuelle. Le Bulletin
international a donne un resume de cet ouvrage2, auquel toutes
les societes allemandes d'hommes et de femmes ainsi que les co-
mite's directeurs des maisons de soeurs et des maisons-meres de la
Croix-Rouge avaient apporte un tribut unanime de reconnaissance
et de respect. Presque tous les evenements que decrivent ces
trois volumesetqu'illustrent quelquesgravures, B. von dem Knese-
beck les a vgcus et y a contribug.

« Deja avant son entree offlcielle dans le Comit6 central, aux
c6tes de son imperiale souveraine, qui apportait a chaque entre-
prise importante en faveur de la Croix-Rouge une part person-
nelle d'encouragement, de zele actif, de protection, il avait fait
plus d'une demarche d'une importance decisive pour nous. Le
7 fevrier 1885, elu membre du Gomite central, il fut, apres la
raort de l'imperatrice Augusta, nomme membre du Comite
directeur du « Vaterlandischer Frauenverein », puis de l'hopital
Augusta et de la fondation Imp6ratrice-Augusta, et il prit alors
une part plus active encore aux travaux d'organisation de ces
comites centraux. Le 25 mars 1892, la conSance des membres
l'appela a la (lignite de premier vice-president du Comite central
prussien et allemand, et, en cette qualite, il prit la direction des
affaires en l'absence et surtout pendant la longue maladie dn
president, le prince de Stolberg-Wernigerode.

« Apres la mort du prince, a la fin de I89ti, ildevintsonsuccesseur

1 Voy. T. XLI pp. 135, 168.
2 Voy. T. XLI p. 213.
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dans la direction du Comit6 central, et il l'a conserved en mains
sures depuis le 8 Janvier 1897 jusqu'a sa mort pr6maturee.

« Ses grandes connaissances dans tous les domaines de la bienfai-
sance publique, ses relations a la cour, ses rapports avec les
hommes d'Btat les plus £minents, avec les cercles les plus en vue
de l'aristocratie, du monde savant etde la finance, lui permettaient
toujours de se trouver en temps utile a la place voulue. II etait
habitue, par suite de toute son education et de son developpement,
a concevoir tous les plans avec la plus grande prudence, et de ne
prendre aucune decision sans y avoir mtirement refle'chi. Beau-
coup de ceux qui n'apprenaient a le connaitre que dans ces
moments d'examen et de reflexion, pouvaient peut-etre le regarder
comme trop prudent, pour ne pas dire timide. Pourtant il ne
l'etait pas. II savait fort bien saisir et mettre a execution avec une
fermete inebranlable le plan qu'il avait une fois reconnu bon.

« C'est ainsi, pour ne citer que quelques exemples, qu'il mitson
energie et sa perseverance a organiser, quelques annees encore
avant sa mort, l'institution bienfaisante du pret de baraques
transportables en cas d'epidemies, et l'envoi de desinfecteurs pour
des cas analogues.

« C'est ainsi que prit naissance la Soci<§te des sanatoriums popu-
laires de la Croix-Rouge, dont le defunt fut le premier president,
et a laquelle ses incontestables succes onl valu d'etre imitee dans
toutes les parties du monde civilise, bien au-dela des frontieres de
l'Allemagne.

« De meme, les secours aux anciens combattants des guerres de
1864, 1866 et 1870-71 ont recu un developpement plus large par
la concession de cures gratuites a des sources et a des bains,
accorde'es a ceux de ces veterans dont l'age avance et les infirmites
croissantes n^cessitaient un redoublement de soins et d'attentions.
Dans les six dernieres annees seulement, 1621 personnes ont pu
jouir de ces faveurs.

«Si pendant sa presidence les societes proprement dites (societes
d'hommes) de la Croix-Rouge n'ont pas pris une extension con-
siderable, la cause en est dans l'organisation meme de ces societes,
c'est-a-dire dans leurs taches statutaires. Une longue periode de
paix, comme celle dont l'Allemagne jouit, grace a Dieu, depuis
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quarante ans, ne pouvait contribuer a developper chez la popu-
lation la comprehension des ne'cessites de la preparation a la
guerre, a laquelle, d'apres leurs statuts, les societes d'hommes de
la Croix-Rouge sont uniquement destinees. Mais les colonnes
sanitaires de la Croix-Rouge et les associations d'infirmiers volon-
taires de la Croix-Rouge pour la guerre, qui, au service de sauve-
tageen temps de paix, unissentd'unefaconharmonieuseetavanta-
geuse pour le bien general, leur preparation au service de guerre,
se sont multipliees en quelques annees; a l'heure actuelle,
l'AUemagne compte en chiffres ronds 70,000 de ces inflrmiers, bien
forme's et fortement discipline's.

«Les societes de femmes qui, d'apres leurs statuts, sont libres de
se consacrer aussi bien au service d'assistance en temps de paix qu'a
la preparation pour le cas de guerre, doivent a l'heureuse asso-
ciation de ces deux grands devoirs patriotiques et humanitaires,
l'e"norme essor nume'rique qu'elles ont pris depuis leur creation,
mais surtout depuis ces dernieres vingt annees, sous l'influence
de la legislation politico-sociale de 1'Allemagne. En 1910, le nombre
de leurs membres s'elevait deja a 646,223 et il s'est encore aug-
mente considerablement depuis.

« B. von dem Knesebeck en sa quality de membre du Comite
directeur du « Vaterlandischer Frauenverein », de president du
Comite central prussien et allemand, et comme conseiller de deux
impe'ratrices, protectrices augustes de la Croix-Rouge allemande,
a contribue sans cesse dans une mesure beaucoup plus large que
d'aucuns peut-etre ne le pensent, a elever ces societes, a pr£ciser
les buts a poursuivre et surtout a d6velopper leur preparation
pour le cas d'une mobilisation.

« G'est ainsi que s'est constitue le grand reseau destitutions-
de bienfaisance (dispensaires pour nourrissons, laiteries, creches,
ecoles niaternelles, preaux, asiles de garcons et de fllles, orphe-
linats, maisons d'inflrmes, offices de consultation pour les meres,
prets d'accessoires therapeutiques, trousseaux circulant pour
femmes en couches et nourrissons, ecoles de cuisine et de travaux
d'aiguille, associations de couture, ateliers, policliniques, cuisines
pour malades, salles chauffees, asiles pour adultes, maisons de
vieillards, dispensaires et sanatoriums pour tuberculeux et nom-
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breuses institutions du meme genre), qui ont etendu leurs ramifi-
cations bienfaisantes a toutes les couches de la population.

«Cette consolidation a l'interieur et a 1'exte'rieur a mis la Croix-
Rouge allemande en etat de remplir de mieux en mieux les vastes
taches qui lui sont echues au cours des annees, dans l'inte"ret
national, outre les obligations internationales que nous avons deja
mentionnees. Si on laisse de c6t6 les premieres (1864, 1866,
1870-1871), pour ne parler que des ceuvres entreprises depuis que
Knesebeck se voua a cette cause aux c6tes de l'imperatrice
Augusta (1878) et qu'il fit partie du ComitS central (1885), on
voit que la Society a prete' un concours de vaste envergure a
deux importantes campagnes oii les troupes allemandes etaient
engagees (campagnes de Chine en 1900-1901 et del'Afrique occi-
dentale allemande en 1904-1907) et qu'elle s'est encore de'pense'e
a six reprises differentes dans de graves catastrophes en Allemagne.
En toutes ces occasions, la Soci6t6 allemande de la Groix-Rouge
s'est distingue"e d'une maniere toute speciale, non seulement par
la quantity de ce qu'elle a donne, mais aussi par la facon dont

I elle a donne', de sorte que le nom de la «(Jroix-Rouge » a toujours
S et6 prononce avec honneur.

f « Le secret de la Kcondite de ses travaux, il faut le chercher, a
cote de la liberalite et de l'amour du travail qui animent
egalement toutes les dames et tous les hommes de la Groix-Rouge,
dans la facon dont le president du Comite central des Associations
allemandes de la Croix-Rouge en a conduit l'administration. Des
le debut, il nous a assigne avecclarte' et precision le but auquel nous
devions tendre, et sur lequel il nous a appris a concentrer tous les
efforts de l'organisation. Cela ne Fempe'cha point de laissera Pini-
tiative et a la responsabilite de chaque association la latitude neces-
saire, developpant la joie au travail et multipliant les perspectives
de succes. Sans doute, toutes les associations de la Croix-Rouge ont
une representation commune au sein du Comite" central allemand;
on a toutefois, dans un interet general, judicieusement compris et
respecte autant que possible Pindependance des societes re"gionales,
afln de leur permettre, conformement a l'autonomie politique des
Etats confede"res, de s'adapter aux conditions particulieres de leur
pays et de choisir, de leur propre gre, les voies qui leur paraissent
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les plus convenables. Si, en d6pit du jeu laisse a l'initiative per-
sonnelle dans toutes les grandes entreprises de la Croix-Rouge, la
collaboration s'est effectuee avec une unite admirable, il faut
1'attribuer non seulement a la haute id6e que les presidents des
society regionales avaient de leurs droits etde leurs devoirs, mais
encore au tact et a l'esprit de decision avec lequel la direction du
Comite central a su faire appel aux divers contingents. C'est ainsi
que, dans les grandes expeditions de secours, chaque societe regio-
nale pouvait a bon droit se rejouir a la pensee d'avoir contribue au
succes general et commun de la Croix-Rouge allemande sans
cependant que le produit des efforts particuliers de chaque societe
filt noye dans l'ensemble; le resultat, au contraire, rendait gran-
dement honneur a la liberalite de la population de chaque Etat
ainsi qu'a l'assiduite et a la valeur de ses conducteurs.

« L'6mulation pacifique et la joie au travail qui s'ensuivirent
se manifesterent dans maintes occasions et s'accrurent d'annee
en annee. Oil elles eclaterent le mieux, ce fut aux assemblies
generates des associations allemandes de la Croix-Rouge et des
organisations affiliees, lesquelles se deroulerent avec une rare
cohesion, et ne manquerent jamais de consolider et de renforcer
efficacement l'harmonie, tant au sein des institutions existantes
qu'en vue de la realisation des plans d'avenir. C'est la que B. von
dem Knesebeck agissait comme un veritable trait d'union,
sachant toujours, non seulement par son experience et par
1'autorite de sa personne, mais encore par son extraordinaire
talent de diriger les deliberations, aiguiller les debats dans
les voies desirees. Jamais une dissonance n'etit pu persister,
meme momentanement, jamais la cl&ture du congres ne s'effectua
sans un sentiment de gratitude pour ce vener6 president, qui
s'entendait a merveille a rapprocher les opinions divergentes et a
exercer une influence pen6trante et durable sur tous les congres-
sistes, tant par la persuasion 'de Pexemple que par l'enthousiasme
desa parole. De meme qu'il savait, dans un sentiment mele de
gratitude et d'admiration, reconnaitre et apprecier toute grande,
toute belle idee, et plus encore tout effort sortant de l'ordinaire,
de meme il savait comprendre toute faiblesse humaine, et il-lui
semblait si naturel d'en tenir compte 6quitablement, que jamais il
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ne porta un jugement rigoureux, quelles qu'aient ete" d'ailleurs les
divergences entre sa facon de penser et d'agir et l'opinion des
autres. Aussi, dans les debats auxquels il assistail, respectait-il
largement les opinions et les vceux des orateurs, et apportait-il a
leur discussion ce calme, cette objectivite complete et bienfaisante
qui l'ont toujours distingue".

« Son langage etait simple, decide, depourvu de toute recherche
de l'effet, de toute phraseologie. Seulemen-t, quand il s'enflammait,
quand sa reserve prudente se montrait impuissante a contenir les
nobles mouvements de son ame genereuse, alors toute la profon-
deur de sa pense'e et de ses sentiments eclatait sous une forme si
brillante, si achevee ,si riche d'essor poetique, qu'il arrachaitases
audifeurs des applaudissements enthousiastes.

« Toute son activile, toute sa vie etaient empreintes d'un sens
scrupuleux du devoir et d'une religiosite profonde. Combien de
fois a-t-il, dans ses dernieres ann6es, de'plore quelefardeau de ses
obligations fiit devenu pour lui presque ecrasant, et qu'il ne fut
plus a la hauteur, disait-il, des efforts qu'elles exigent. Et cepen-
dant, les premieres lueurs du matin le retrouvaient a sa table a
6crire, et quand la nuil tombait, il pouvait dire qu'il avait donne
toute sa mesure de travail. II avait cette precieuse force morale de
s'elever toujours et de ne jamais reculer devant les lourdes taches
que lui apportaient ses nombreuses fonctions officielles ou volon-
taires. En effet, la bienfaisance 6tait un besoin de son coeur, il se
sentait appele de toute sa vocation a parachever l'edifice des gran-
des institutions dues aux sacrifices et aux denouements d'autrui;
puis, sa gratitude, sa piet§ pour les donateurs et les protecteurs
d'une ceuvre ne lui permettaient pas d'abandonner les causes utiles
et bonnes qu'il avait une fois embrass6es. En outre, toutes ses
demarches e1 taient dictees par un sentiment religieux profond. Et
cen'Stait pas une religion de paroles, mais d'actes, que la sienne:
il la prechait par son propre exemple, silencieusementetpourtant
si efficacement! II ne tenait pas compte des differences confession-
nelles. Bien qu'il soit reste" jusqu'a sa mort d'une fide'lite inebran-
lable a son Eglise, I'objectivit6 de son jugement et de ses decisions
dans toutes les matieres qui se rattachent a la profession de foi,
etait d'une rectitude intangible.

2
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« Avec de telles idees, il n'est pas etonnant que Knesebeck ait
attribue tant d'importance a l'ceuvre des soeurs de la Croix-Rouge.
Cette oeuvre etait pour lui l'incarnation de I'id6e de la pitie miirie
et vivante, assise, il est vrai, sur une base religieuse solide, mais
sans demarcation de confession ; la sceur etait pour lui Faide
eclaire"e et exercee par une experience de longues ann6es, appel6e
par toute sa nature a soigner les malades, dans la cabane du
pauvre comme dans le palais du riche, dans la famille comme au
service de la communaute, au milieu des remous sans fin de la
lutte pacifique pour le pain quotidien, comme dans les vastes
salles des h&pitaux de guerre et de ceux de l'association. Aussi
s'efforca-t-il sans relache d'61ever la valeur morale des soeurs,
d'approfondir leur education professionnelle, de leur accorder aide
et protection a tous egards et de faire droit de plus en plus a leurs
revendications justifies, comme celle d'etre assurers de bonnes
conditions d'existence tant pendant leur service aclif qu'a l'age
de la retraite. Lorsqu'en 1894, l'Union allemande des institutions
hospitalieres de la Croix-Rouge se constitua sous l'impulsion
Gnergique de B. von dem Knesebeck, afin de donner a tous ces
efforts plus de cohesion et d'energie, elle complait 16 hopitaux
et maisons-meres. Aujourd'hui, la Croix-Rouge allemande
embrasse 43 de ces etablissements, dans lesquels sont re"parties
plus de 4000 sceursjustifiant d'une instruction technique accom-
plie, ainsi qu'un nombre imposant de soeurs auxiliaires et de
gardes-malades pretes a fonctionner en temps de paix et de guerre,
a titre de brigade auxiliaire complementaire.

«Quelques jours a peine avant sa mort, Knesebeck avait
encore exprime a l'excellente soeur-mere de l'hdpital de la Croix-
Rouge de Cassel sa gratitude pour toute l'affection et la sollicitude
qu'on lui avait temoignees dans cet etablissement. II l'assurait

. memeque c'avait toujours 6te son secret espoir d'etre traite et
soigne dans un hopital de la Croix-Rouge, le jour ou la Providence
viendrait a lui envoyer quelque grave maladie. Dieu exau^a son
voeu et adoucit ainsi son depart. Peu apres, en effet, une soeur de
la Croix-Rouge devait lui rendre le service supreme en lui fermant
les yeux.
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« L'apres-midi du 8 aout, un cortege mortuaire, compose de
toutes les notabilites des deux sexes de la Croix-Rouge, de pro-
tecteurs, d'amis et d'admirateurs du defunt, ayant a sa tete le
couple imperial allemand, la princesse Victoria-Louise et lous les
princes qui se"journaienl dans les environs, se reunissait a la
petite et silencieuse chapelle de I'h6pital de la Croix-Rouge a
Cassel, dans un recueillement solennel.

« La, aupres du cercueil richement pare", l'eccl^siastique esquissa
a grands traits une fois encore la personnalite du defunt, et lui
adressa devant la tombe ces paroles del'ecriture auxquelles tous les
assistants s'associerent de tout cceur : « Oh 1 serviteur pieux et
fldele, va, monte maintenant a des joies plus haules ».

« Le meme soir, le corps fut tranfere' a Bonn. Les restes mortels
de B, von dem Knesebeck y dorment d'un sommeil eternel aux
c&tes d'une mere affeclionnee, nee von Linsingen. Quant ace qu'il
a concu et realise de beau et de bien pendant sa vie pour le deve-
loppement de la grande idee humanitaire, incarnee dans l'oeuvre
de la Croix-Rouge, cela appartiendra a l'histoire jusqu'a la fin des
siecles.»

Dr KIMMLE.

L'OISDONNANCE DU 12 MARS 1907 sun L'ASSISTANCE VOLONTAIRE

Nous avons d6ja eu l'occasion de faire allusion a plusieurs
reprises a la nouvelle ordonnance allemande du 12 mars 1907
concernant l'assistance volontaire. Grace a l'obligeance de M. le
Dr Adam, medecin d'etat-major, a Diedenhofen, nous avons cette
ordonnance sous les yeux et il nous parait interessant d'en relever
les dispositions principales.

Au surplus, il nous paraitrait rentrer dans le role et la fonction
du Bulletin international, organe d'information et de documentation
gene"rale, de passer autantque possible en revue etde caracteriser
en [quelques traits, sur la base d'ordonnances et de reglements
offlciels, la position exacte des diverses Societ6s nationales de la
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